LE PONT SUSPENDU

Dans les airs suspendus

Vos grands bras on a tendus.

D'une enjambée, vous traversiez le Lot !
D'une seule enjambée, dites-vous ?
Aussi grande, on n'avait jamais vu !..
On vous a soupgonné d'étre coquet
Car dans son eau, vous vous regardiez.
Le plus beau vous étiez, il le fallait bien.
Vous aviez deux solides riverains

Mais des deux, vous étiez le copain.

A l'un il manquait les ailes

Mais chez lui ¢a sentait bon le grain.
L'autre, vieille demoiselle, vieille usine
Tres gaie, on la disait bonne voisine.
On ne s'ennuyait chez elle

Les rires qui en partaient

Sentaient bon le linge qu'on lavait.....

Vous n'étes plus,
Vieux pont suspendu ..... :
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